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On se refait
une beauté
pour 2013

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
de l’Association Canadienne des Journalistes (Mon-
tréal), membre de l’Investigative Reporters and Edi-
tors des États-Unis et de la Fédération Européenne 
de Presse. Il est communicateur professionnel et 
journaliste-blogueur au Huffington Post Québec. 

Médaillé du Jubilé de Diamant
de la Reine Elizabeth II 

Christian Estrosi m’écrivait début janvier 
pour me signifier sa joie suite à cette médaille 
et pour m’informer que cela était très posi-
tif pour la ville de Nice. Autre grande surpri-
se, le Président de la République française, 
Monsieur François Hollande, m’écrivait fin 
décembre, par l’entremise de son secrétaire, 
pour me féliciter.

L’attribution de cette médaille royale ne fait 
pas l’unanimité au Canada, comme toute 
bonne chose, certains acteurs politiques qué-
bécois, principalement nos amis les souverai-
nistes, en diminuent la portée et l’importan-
ce. Or, contrairement à certaines distinctions 
québécoises qui exigent comme pré-requis 
une déclaration d’opinion politique en faveur 
de la souveraineté, cette récompense par le 
Chef d’État du Canada n’est pas condition-
née par une déclaration politique et ne repose 
que sur le mérite. Heureusement!
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Il est toujours très agréable pour un édi-
teur média de commencer la nouvelle an-
née avec un nouveau look, une nouvelle 
facture visuelle qui permet non seule-
ment de renouveler le produit, mais d’aller 
chercher les toutes dernières normes en 
la matière. Il faut toujours permettre au 
lecteur de mieux voir, de lire plus facile-
ment les textes etc. En espérant que vous 
remarquerez et surtout, que vous aimerez 
la nouvelle présentation de nos pages...

Retour sur notre Médaille du Jubilé de 
Diamant de la Reine Elizabeth, reçue en 
novembre 2012. Gay Globe recevait, sui-
te à l’attribution de cette médaille hono-
rifique, de nombreux commentaires de 
gens qui souhaitaient aussi souligner le 
fait exceptionnel qu’un média gai se soit 
ainsi distingué au Canada, pour une pre-
mière fois. De nombreuses personnalités 
du monde de la culture, des proches et 
des personnalités politiques en profitaient 
pour me communiquer leur joie pour 
nous. C’est ainsi que le Maire de la ville 
de Nice en France, où j’ai habité de nom-
breuses années et où j’ai oeuvré comme 
corniste symphonique à l’Opéra de la ville 
et à l’Orchestre de Cannes bref, Monsieur



Préparation: 25 minutes / Cuisson: 90 minutes

Disposez les morceaux de viande dans une casserole d’eau froide et 
portez la viande à ébullition pendant 1 minute.

Égouttez la viande et placez-la dans une casserole avec 2 carottes, 
1 gros oignon piqué de 4 clous de girofle, 4 gousses d’ail, 1 blanc 
de poireau, 1 branche de céleri, 1 bouquet garni avec thym, laurier, 
persil, 1 bouillon cube de légumes et 2 cuillères à soupe de gros 
sel. Couvrez d’eau et portez à ébullition. Réduisez ensuite le feu et 

laissez cuire 50 minutes environ en écumant régulièrement. 

Dans une casserole, faites fondre une noix de beurre, et ajoutez 
les oignons épluchés avec un verre d’eau et 2 cuillères à soupe de 
sucre. Laissez cuire à feu doux pendant 20 minutes jusqu’à ce que 
le liquide se soit un peu évaporé et que les oignons soient légère-

ment dorés. Réservez au chaud. 

Dans une sauteuse, faites fondre une noix de beurre pour y faire 
revenir les champignons pendant 5 à 10 minutes avec un peu d’eau 

et le jus de citron. Salez et réservez au chaud. 

Quand la viande est cuite, réservez-la au chaud et récupérez le 
bouillon en le passant à travers un chinois ou une passoire. Faites 
fondre le beurre à feu doux et ajoutez la même quantité de farine 
pour faire un roux. Mélangez bien jusqu’à ce le beurre soit absorbé 
et que le roux colore légèrement. Ajoutez en 3 ou 4 fois le bouillon 
en mélangeant au fouet, jusqu’aux premiers bouillons. Ajoutez 

alors la crème mélangée au jaune d’œuf, et fouettez vivement.
Rectifiez l’assaisonnement. 

Pour finir... Servez la blanquette nappée de sauce brûlante
accompagnée de riz.

Ingrédients

1 kg de cubes de veau (inté-
rieur de ronde)

Une dizaine d’oignons 
grelots

400 g de champignons
de Paris frais

Le jus d’un citron
2 cuillères à soupe de sucre

80 g  de beurre
1 jaune d’œuf
70 g de farine

2 cuillères à soupe de
crème fraîche

sel, poivre

Pour le bouillon
1 gros oignon piqué de

2 clous de girofle
3 gousses d’ail

2 carottes
1 blanc de poireau
1 branche de céleri

1 bouquet garni avec thym, 
laurier, persil

1 bouillon cube de légumes
2 cuillères à soupe de

gros sel

L’Assemblée adopte 
l’article 1 qui ouvre le 

mariage aux homos
(Libération)

L’Assemblée nationale fran-
çaise a adopté samedi par 
249 voix contre 97 le premier 
article du projet de loi sur le 
mariage homosexuel, le plus 
important, celui qui ouvre le 
mariage aux personnes de 
même sexe. Sans surprise, 
les députés socialistes, éco-
logistes, radicaux de gauche 
et Front de gauche ont voté 
pour. Les députés UMP ont 
voté contre à l’exception de 
Franck Riester qui avait déjà 
annoncé son vote positif.

LISEZ
GAY GLOBE MAGAZINE

SUR LE WEB
GAYGLOBE.US
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Blanquette de veau
Pour 4 personnes

Une recette présentée par l’Intermarché Boyer / Mont-Royal                                                    Photo: Intermarché Boyer Mont-Royal



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              4                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  



C’est prouvé!
Le bisphénol A est nocif pour les testicules

Photo: Google
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Le bisphénol A est décidément néfaste. Même à 
faible concentration, il serait toxique pour les tes-
ticules humains. Des chercheurs français viennent 
de le démontrer pour la première fois de façon ex-
périmentale.

Le bisphénol A (BPA) est un composé chimique qui entre 
dans la composition de certains plastiques et résines. Il est 
notamment utilisé dans la fabrication de récipients alimen-
taires tels que les bouteilles et les biberons. On le retrouve 
également dans les films de protection à l’intérieur des ca-
nettes et des boîtes de conserve, ou encore sur les tickets de 
caisse où il est utilisé comme révélateur.

Des taux significatifs de BPA ont d’ailleurs été retrouvés 
dans le sang, les urines, le liquide amniotique et le placenta 
humains. De récentes études menées sur des animaux de 
laboratoire ont démontré que ce composé industriel aurait 
des effets néfastes sur la reproduction, le développement et 
le métabolisme. Des conséquences que l’on suppose similai-
res chez l’Homme.

Par mesure de précaution, la fabrication et la commercia-
lisation des biberons contenant du bisphénol A sont inter-
dites depuis janvier 2011 en Europe. Une interdiction qui 
devrait s’étendre à tous les contenants alimentaires, à par-
tir de juillet 2015, en France. Si ces mesures ont pour but 
de protéger la santé humaine de la nocivité du bisphénol 
A, un suivi semble toutefois nécessaire pour s’assurer que 
d’autres substituts qui présenteraient les mêmes dangers 
ne viennent pas le remplacer. Dans l’article paru dans Plos 
One, René Habert et ses collaborateurs (université Paris-
Diderot) apportent la première preuve expérimentale que de 
faibles concentrations de bisphénol A sont suffisantes pour 
agir négativement sur les testicules humains.

En collaboration avec l’hôpi-
tal Antoine-Béclère, à Cla-
mart, les chercheurs ont, 
pendant trois jours, mainte-
nu en vie des testicules foe-
taux humains dans des boî-
tes de culture en présence 
ou en absence de bisphénol 
A. Cette méthode avait déjà 
permis en 2009 de montrer, 
pour la première fois, que 
les phtalates (une autre ca-
tégorie de perturbateurs en-
docriniens que l’on retrouve 
dans le PVC, les plastiques, 
les tissus synthétiques ou 
encore les sprays) inhibent 
le développement des futurs 
spermatozoïdes chez le fœ-
tus humain. Dans ce nou-
veau travail, les chercheurs 
ont observé que l’exposi-
tion des testicules foetaux 
humains au bisphénol A 
réduisait la production de 
testostérone, et celle d’une 
autre hormone testiculaire 
nécessaire à la descente des 
testicules dans les bourses 
au cours du développement 
fœtal. Une concentration de 
BPA égale à 2 microgram-
mes par litre dans le milieu 
de culture est suffisante 
pour induire ces effets.

Cette concentration équi-
vaut à la concentration 
moyenne généralement re-
trouvée dans le sang, les 
urines et le liquide amnioti-
que de la population. 

Selon René Habert, « il se 
peut également que le bis-
phénol A participe à la chute 
de la production spermati-
que et à l’augmentation de 
l’incidence du cancer testi-
culaire chez l’adulte obser-
vées au cours des dernières 
décennies ». « Nous avons ob-
servé que l’espèce humaine 
est beaucoup plus sensible 
au bisphénol A que le rat et 
la souris. Ces résultats inci-
tent à une grande prudence 
en toxicologie réglementaire 
dans l’extrapolation des 
données obtenues sur l’ani-
mal pour définir les seuils 
d’exposition tolérables en 
santé humaine », explique 
René Habert.

Enfin, les chercheurs mon-
trent dans cet article que 
le bisphénol A agit par un 
mécanisme non classique et 
encore inconnu
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Traitement antirétroviral
Mieux vaut très tôt que tard

Photo: Mni.mcgill.ca

Deux études publiées dans le New England 
Journal of medecine semblent conforter l’intérêt 
d’initier un traitement tôt -avant 4 mois- après la 
contamination.

Il y a bien longtemps que le New England Journal of mede-
cine n’avait consacré deux articles de fond et un éditorial à 
une même thématique liée VIH. Cette fois, il n’est pas direc-
tement question des nouveaux outils de prévention comme 
le TASP ou la PREP, mais bien de répondre à une question 
essentielle dans l’histoire de la lutte contre le VIH : Quand 
débuter un traitement anti-rétroviral? Le balancier, qui ne 
cesse d’hésiter entre «pour» et «contre» le traitement précoce, 
semble de plus en plus clairement pencher du côté du trai-
tement précoce. Au total, 468 patients, contaminées par le 
VIH, ont été enrôlés dans l’étude. Dans le premier volet 384 
participants n’ont, pendant un moment, pas reçu de traite-
ment anti-rétroviral. On a pu ainsi analyser l’évolution de 
leur CD4 avant la mise sous traitement selon le critère défi-
ni par l’étude. Dans le deuxième volet, 213 patients ont reçu 
un traitement anti-rétroviral aussi rapidement que possible 
par rapport à la date présumée de la contamination par le 
VIH. La plupart des participants étaient européens ou Amé-
ricains et majoritairement [97,1%] des hommes.

L’objectif était atteint pour 
64% des participants qui ont 
débutés un traitement ARV 
très précocement comparé 
avec 34% des participants 
chez lesquels on a initié 
un traitement antirétrovi-
ral plus tard. Les auteurs 
insistent particulièrement 
sur une période des 4 mois 
suivant la date présumée de 
la contamination considé-
rée comme la phase de res-
tauration immune et aussi 
celle pendant laquelle, en 
l’absence de traitement, le 
système immunitaires subit 
le maximum de dommages. 
Par contre, il n’y avait pas de 
différence significative entre 
les groupes en terme d’inci-
dence du sida, de décès ou 
d’événements secondaires 
sérieux sur les patients.

Les génériques moins 
efficaces contre le VIH 

(France 3)

Une étude, publiée dans la 
revue Annals of internal me-
decine, montre que les géné-
riques des antirétroviraux 
sont moins efficaces, que les 
traitements par trithérapie 
originaux. Les économies 
attendues avec l’arrivée des 
génériques d’antirétroviraux 
contre le VIH pourraient 
réaliser de substantiels bé-
néfices. Mais ce gain pour-
rait se faire au détriment de 
l’efficacité des trithérapies. 
Aux États-Unis, le coût du 
traitement par Atripla s’élè-
ve à 15.300 dollars par an 
et descendrait à 9.200 dol-
lars avec la trithérapie in-
cluant les deux génériques.





      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              11                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US        GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              10                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US  

Ces grands homosexuels
qui ont fait le monde d’aujourd’hui!

Photo: Wikimédia.org

Socrate est un philosophe de la Grèce antique 
(-470 à -399), considéré comme l’un des inventeurs 
de la philosophie morale et politique. Il n’a laissé 
aucune œuvre écrite ; sa philosophie s’est trans-
mise par l’intermédiaire de témoignages indirects 
(en particulier par les écrits de ses disciples Platon 
et Xénophon).

Il enseignait, ou plus exactement questionnait, gratuitement, 
contrairement aux sophistes, qui enseignaient la rhétorique 
moyennant une forte rétribution. Cette mission faisait de lui 
à ses yeux le seul citoyen véritable, c’est-à-dire le seul qui 
s’interroge sérieusement sur la vie politique. Il s’opposait en 
cela au caractère démagogique de la démocratie athénienne 
qu’il voulait secouer par son action. Sa manie du question-
nement ne cessait du matin au soir, car il était «attaché aux 
Athéniens par la volonté des dieux pour les stimuler comme 
un taon stimulerait un cheval». Socrate combat en soldat 
dont on vante le courage : en 432 av. J.-C., il sauve la vie 
d’Alcibiade lors de la bataille de Potidée. Plusieurs membres 
de la classe dirigeante athénienne affirmèrent voir en lui 
un esprit pervertissant les valeurs morales traditionnelles 
et donc un danger pour l’ordre social. En avril 399 av. J.-
C., Socrate se vit accuser par le poète Mélétos de crimes.

Condamné à mort, Socrate 
mourut en mai ou juin 399 
av. J.-C., condamné à boire 
la ciguë, comme le rapporte 
Xénophon dans les Mémora-
bles : «Je me suis souvent de-
mandé par quels arguments 
les accusateurs de Socrate 
ont persuadé les Athéniens 
qu’il méritait la mort comme 
criminel d’État.» Il passa les 
30 jours qui précédèrent sa 
mort à dialoguer avec ses 
amis. 

La mort de Socrate est un 
fondement de la philoso-
phie moderne, des attitudes 
et comportements face à la 
mort elle-même ; les héros 
homériques laissent place 
aux héros pensants, mourir 
pour ce que l’on croit devient, 
à l’époque, aussi prestigieux 
que de mourir par les armes.

Décès de Bernard 
Gadoua 

Le journaliste Bernard Ga-
doua, mieux connu pour ses 
activités à Orientations, un 
journal d’idées publié quel-
ques années à Montréal, est 
décédé début janvier des sui-
tes d’un cancer généralisé.

Parfois présenté par ses 
amis comme un innovateur, 
Bernard Gadoua a plutôt 
oeuvré dans la controverse 
et l’extrémisme gai, souvent 
dans l’adversité de ses pairs.
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La Fierté gaie au Canada
en chiffres et statistiques

Photo: Statcan.gc.ca

On parle souvent depuis les années 90 de l’im-
pact économique de l’activité commerciale gaie 
et on annonce à tous vents que ces derniers sont 
riches, qu’ils dépensent beaucoup, ça se sait...

Quand vient le temps de faire le portrait social des gais par 
contre, personne ne peut vraiment répondre puisque les 
statistiques lancées selon les intérêts ne sont souvent pas 
corroborées. Voilà que Statistiques Canada annonce enfin 
que le portrait humain de la communauté gaie a fait l’objet 
de statistiques recueillies en 2006, lors du dernier recense-
ment national. Voici donc, en bref, le vrai portrait de ce que 
nous sommes collectivement, au Canada du moins!

Quand on pose la question quant au nombre exact de person-
nes homosexuelles au Canada, on nous répond: “Statistique 
Canada ne possède ni le nombre exact de personnes lesbien-
nes, gaies, bisexuelles, ni le nombre de personnes transgen-
res, mais l’organisme tente de quantifier certaines estima-
tions à partir de différentes enquêtes et du recensement.”

18,4% des couples de la région de Montréal se déclaraient de 
même sexe alors qu’à l’échelle provinciale, 27,370 se décla-
raient ainsi...

En 2009, 1,1% des Cana-
diens âgés de 18 à 59 ans 
se déclaraient homosexuels 
(gai ou lesbienne). 0,9% se 
considéraient bisexuels.

13 % Proportion des crimes 
haineux motivés par l’orien-
tation sexuelle.

188 Le nombre des crimes 
haineux en 2009 motivés 
par l’orientation sexuelle, en 
hausse de 18 % par rapport 
au nombre enregistré en 
2008.

74 % La proportion des cri-
mes haineux motivés par 
l’orientation sexuelle qui 
étaient de nature violente. 
Les voies de fait simples 
étaient le type de crime vio-
lent le plus fréquent.

Les hommes gais sont plus 
susceptibles de consulter un 
médecin, fréquentent plus 
que les hétéros les clubs 
sportifs.

9% des couples gais ont au 
moins un enfant.

24,5% des femmes gaies en 
couple avaient un enfant à 
la maison.

3% des hommes gais en cou-
ple et 16% des femmes gaies 
en couple déclaraient qu’un 
enfant de moins de 24 ans 
vivait à la maison.

28,5 % La proportion des ho-
mosexuels et des bisexuels 
qui ont déclaré avoir trouvé 
la vie stressante en 2009, 
comparativement à 26,7 % 
des hétérosexuels.
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Ziibel
La Reine mondiale du lounge

Photo: Team Ziibel

Céline vous connaissez? C’est un monument, 
on prononce son prénom dans le monde et tout le 
monde répond “Dion”! Si je vous disais que le nom 
de Ziibel sera aussi très connu bientôt? Que cette 
géante du “lounge” est une fille d’ici, qu’en diriez-
vous?

C’est que Ziibel me préoccupait drôlement lors de la sortie 
officielle de son premier CD à l’automne dernier, à l’Astral. 
Pendant qu’elle nous livrait une des plus belles perfor-
mances culturelles de ma carrière, le plus simplement du 
monde, je me disais “mais bon sang, suis-je le témoin là, en 
direct, d’une révolution à naître?”.

Ce à quoi j’ai assisté en cette soirée fraîche d’automne a 
certainement fait l’histoire, celle de Ziibel, la petite chan-
teuse de Montréal-Nord qui voulait devenir grande et qui est 
devenue, le temps d’une soirée, la Reine d’un style musical 
très difficile à maîtriser et parfois insurmontable pour de 
nombreux chanteurs d’expérience, le “lounge”.

Selon Wikipédia, la musique 
lounge est un style de musi-
que électronique proche de 
l’easy-listening diffusé dans 
les bars d’ambiance et petits 
cabarets à la mode. Mais 
qu’est-ce qu’ils y connais-
sent à Wiki-machin?  
Selon moi, la musique loun-
ge est une forme de jazz, 
passive, relativement douce, 
qui vient chercher dans les 
rythmes biologiques natu-
rels de l’homme une origine 
qui fait de l’écoute une expé-
rience envoûtante et surtout 
hyper sensuelle.

Ça vous résume assez bien 
le phénomène Ziibel, faites-
moi confiance.

Associée au célèbre Toyo et 
à quelques autres artistes de 
la “belle époque”, Ziibel offre 
un produit d’une très gran-
de intensité à tel point que 
son spectacle, du début à la 
fin, n’aura duré que le temps 
d’un émerveillement, sans 
longueur ni vide technique.

La Reine du lounge se pro-
duit, depuis, sur la plupart 
des scènes régionales du 
Québec. N’hésitez pas une 
seule seconde à aller la voir, 
je sais que vous m’en repar-
lerez avec l’euphorie de la 
découverte mais si vous ne 
pouvez attendre plus lon-
guement, son CD est vendu 
chez Archambault ou sur 
Internet sur Itunes.





Ford Explorer
Version 2011             

Photo: AutosPB
Par:  René Gervais - Essai-auto.com

Il y a de ces changements qui font énormément de bien et 
je dirais que la refonte de l’actuel Ford Explorer fait par-
tie de cette catégorie. Beaucoup plus stylisé qu’auparavant, 
son style autant à l’intérieur qu’à l’extérieur est très réussi. 
Nous n’avons qu’à regarder l’allure des ses phares, de même 
que son imposante calandre, pour s’apercevoir que ce nou-
vel Explorer en dégage et regarde davantage vers l’avenir.  

Essai-auto a aimé:

    Très belle refonte
    Bon comportement routier

    Véhicule spacieux   
    Équipement de remorquage

Essai-auto a moins aimé:

    Apprentissage de toutes les commandes un brin complexe
    Écran tactile pas toujours très intuitif

    Freinage lourd

Le Ford Explorer est un vé-
hicule de grande taille et na-
turellement, il ne se conduit 
pas d’une façon aussi spor-
tive que d’autres VUS pour-
raient le faire. 

Si je le compare par exemple 
au Ford Edge, ce dernier se 
veut beaucoup plus agile et 
ne laisse pas cette sensation 
de lourdeur que l’on ressent 
derrière le volant ou sous la 
pédale de frein.

Il n’est toutefois pas très 
juste de les comparer di-
rectement, car les deux ne 
sont pas des compétiteurs 
directs.

NDLR: Ce véhicule, com-
me ceux offerts dans ces 
chroniques sont tous en 
vente chez notre comman-
ditaire AutosPB et on peut 
en savoir beaucoup plus 
avec une petite visite web.



publicitaires, avec expérien-
ce uniquement, pour déve-
lopper certains secteurs de 
la ville.

Ces annonces étant publiées 
dans les pages de cette édi-
tion. Si vous aimez les défis 
et souhaitez briser la glace 
avec une publication sénior, 
vous avez une place à Gay 
Globe Média. Envoyez-nous 
votre CV le plus vite possible.

Gay Globe Média est devenu au fil des années, la princi-
pale source d’information pour la majorité des hommes gais 
du Québec et ceci est certainement du à la constance de nos 
valeurs professionnelles et à la richesse de notre contenu.

La croissance étant continuelle, autant au niveau du taux 
de lecture que pour les demandes de couvertures médiati-
ques des activités de la communauté et surtout suite à la 
disparition récente de publications gaies montréalaises, le 
Groupe Gay Globe a décidé de prendre toutes les mesures 
nécessaires et requises pour créer de nouveaux emplois et 
pour permettre à des personnes désireuses de plonger dans

l’aventure avec nous de 
trouver un outil de classe, 
efficace et qui a un avenir 
solide.

À cet effet, Gay Globe est à 
la recherche de jeunes jour-
nalistes citoyens qui vou-
draient contribuer par des 
écrits à la construction de 
leur CV et à la publication 
et, du même coup, recherche 
de nouveaux représentants
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Mouvement scout
On acceptera dorénavant les homosexuels

Photo: Huffington Post

À l’heure où le débat sur le mariage gay fait rage 
en France, la communauté homosexuelle améri-
caine vient d’enregistrer une nouvelle victoire. 

Dans un revirement historique et pour le moins inattendu, 
les scouts américains (Boy scouts of America, BSA) vien-
nent ainsi de déclarer qu’ils ne verraient plus d’objection à 
accepter les gays dans leurs rangs. Dans un communiqué 
tout juste publié, les scouts soulignent ainsi à la fois qu’ils 
laisseront les branches locales décider d’admettre ou pas les 
homosexuels et que l’instance nationale envisage d’aban-
donner sa politique “sur les orientations sexuelles”. 

L’annonce en a donc surpris plus d’un vu qu’en juillet der-
nier, le mouvement pour le moins conservateur avait réitéré 
son droit d’interdire les gays lors d’une réunion nationale. 
Un droit qui avait été par ailleurs réaffirmé par la Cour Su-
prême en 2000.  Mais, à l’évidence, les choses ont évolué 
depuis juillet. 

Les scouts ont du faire face à une large mobilisation des 
mouvements de défense des droits des homosexuels, ra-
gaillardis  tout à la fois par les déclarations d’Obama en fa-
veur du mariage gay l’année dernière et lors de son discours 
d’investiture, la fin de la politique “don’t ask  don’t tell” 

dans l’armée et les victoires 
enregistrées lors des référen-
dums sur le mariage homo-
sexuel aux élections de no-
vembre. Surtout peut-être, 
plusieurs entreprises qui 
finançaient les scouts ont 
décidé d’interrompre leurs 
dons en regrettant “l’into-
lérance” du mouvement. 

Aujourd’hui notamment, 
une majorité d’Américains 
se disent en faveur du ma-
riage gay.

A ce jour, huit États sou-
tiennent le mariage gay aux 
États Unis. Et en Californie, 
une action est en cours pour 
essayer de faire en sorte que 
la Cour Suprême reconnais-
se le mariage entre deux per-
sonnes du même sexe com-
me un droit constitutionnel.

Les homos ayant 
fait leur “coming out” 
moins stressés que les 

autres
(7sur7)

Les gays qui affichent publi-
quement leur orientation 
sexuelle sont nettement 
moins stressés que ceux qui 
ne le font pas, ont constaté 
des chercheurs du Centre 
d’études sur le stress hu-
main, institut affilié à l’Uni-
versité de Montréal. L’équipe 
de l’Hôpital Louis-H. Lafon-
taine a évalué le niveau de 
cortisol, ainsi qu’une ving-
taine de marqueurs biolo-
giques tels que les niveaux 
d’insuline, de sucre, de cho-
lestérol, la pression sangui-

ne et l’adrénaline.



9,99$
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SIDA: Vaccin curatif
Il sera testé à Marseille en 2013

Photo: Wikimédia

C’est une lueur d’espoir pour les malades du sida. 
Le laboratoire de biologie structurale de l’hôpital 
de la Timone, à Marseille, s’apprête à tester sur 
quarante-huit volontaires séropositifs un vaccin 
curatif contre le sida, rapporte La Provence, mardi 
29 janvier.

Les tests démarreront dans quelques jours au service des 
maladies infectieuses de la Conception, pilotés par la Dre 
Isabelle Ravaux.

Le vaccin, qui a déjà été testé avec succès sur l’animal, 
devra être injecté à trois reprises aux volontaires, sur une 
année. Il s’agit de déterminer quelle est la dose de vaccin la 
plus efficace chez l’homme.

Le directeur du laboratoire de biologie structurale de la Ti-
mone, le Dr Erwann Loret, a mis au point une “molécule 
antisida” qui s’attaque à cibler la protéine TAT, qui empêche 
le système immunitaire des malades de “nettoyer” les cellu-
les infectées.

Le nombre de tests de dépistage du VIH réalisés en France 
en 2011 a progressé pour la première fois depuis cinq ans 
pour s’établir à 5,2 millions, selon une étude publiée par 
l’Institut de veille sanitaire (INVS) le 30 novembre, à la veille 
de la Journée mondiale de lutte contre le sida du 1er dé-
cembre. Outre cette hausse de 4 % du nombre de tests par 
rapport à 2010, les données transmises par les laboratoires 
d’analyses indiquent que les découvertes de séropositivité 
restent stables, avec 6 100 cas en 2011 (contre 6 300 en 
2010).

L’appareil portable 
qui permet un dépista-
ge du virus du sida en 

15 minutes
(Slate Afrique)

Une innovation technolo-
gique américaine permet 
aujourd’hui de faire un test 
de dépistage du sida en seu-
lement 15 minutes, selon le 
site NI Wire. Il suffit pour 
cela de prélever une goutte 
de sang sur un doigt et de la 
déposer sur un appareil por-
tatif capable de synchroni-
ser les résultats. L’appareil 
inventé par un professeur 
de l’école en ingénierie de 
l’université Columbia, à New 
York, va permettre aux rési-
dents de zones rurales ex-
centrées d’avoir accès à un 
dépistage de qualité égale à 
ceux réalisés dans des labo-
ratoires. Cette innovation a 
déjà été utilisée au Rwanda, 
où une équipe médicale a pu 
tester plus de 200 sérum, 
plasma et échantillons san-

guins.

Sida: mise au point 
d’un nouveau type de 

vaccin oral!
(Techno-science.net)

Le professeur Jean-Ma-
rie Andrieu, de l’université 
Paris Descartes, ainsi que 
Louis Wei Lu, directeur de 
recherche à l’Institut de 
Recherche pour le Dévelop-
pement à Montpellier, ont 
dirigé une équipe franco-
chinoise sur la recherche 
d’un vaccin contre le Sida.

Ainsi, l’équipe est parvenue 
à mettre au point un nou-
veau type de vaccin. Les 
tests ont été effectués sur 
un macaque. Grâce au vac-
cin, 15 singes sur 16 ont été 
protégés contre l’infection 
du virus de l’immunodéfi-
cience du singe qui est sem-
blable au VIH chez l’homme. 
La particularité de ce vaccin 
vient du fait qu’il ne néces-
site aucune injection. En 
effet, il peut être administré 

par voie orale.



9,99$



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                             22                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US  

Vivre positif
Dans une prison américaine

Photo: http://jmmphotoblog.files.wordpress.com

Depuis le début de cette chronique, il y a plus de 
trois ans déjà, j’ai souvent parlé des aspects né-
gatifs de mon incarcération. Dernièrement, je me 
suis demandé s’il pouvait y avoir quelque chose de 
positif à mon aventure carcérale et à la lumière 
d’une analyse personnelle sincère et profonde, j’ai 
été surpris de constater qu’il y a effectivement du 
bon à mon séjour en prison.

D’abord il y a ma santé. Même si les soins médicaux ici ne 
sont pas de première classe, avant mon arrestation je ne 
prenais aucun médicament contre le VIH. Étant considéré 
comme sidéen par les médecins de la prison sur la base de 
mes analyses sanguines, j’ai décidé de commencer une tri-
thérapie en 2003 avec comme résultat une nette améliora-
tion de ma condition physique peu de temps après. Si j’étais 
resté en liberté, j’aurais probablement repoussé la prise de 
mon traitement salvateur et je serais probablement dans un 
pire état aujourd’hui, pour ne pas dire mort. Je pense même 
que mon arrestation m’a sauvée la vie.

J’ai souvent repensé à ma vie d’avant, à mon enfance, mes 
bonnes et moins bonnes décisions, mes bons et mauvais 
coups, mes moments de joie intense et de profonde tristesse

et à mes jours de désespoir. 
J’ai surtout pensé à celui 
que je voulais devenir et ce 
que je voulais faire dans le 
futur, à ma sortie. Je crois 
sincèrement que je vais sor-
tir d’ici plus équilibré. Je 
suis plus que jamais déter-
miné à voir mes objectifs 
s’accomplir.

Le fait de vivre en prison en 
Floride a contribué gran-
dement à ma meilleure 
connaissance de la langue 
anglaise. J’ai même joué 
dans des pièces de théâ-
tre de Shakespeare, ce qui 
relève de l’exploit pour moi. 
Finalement, mon temps 
passé derrière les barreaux 
m’a permis de rencontrer et 
d’échanger avec des gens de 
toutes cultures, de toutes 
races et de tous âges.

J’ai appris à mieux me 
connaître et à corriger ma 
façon erronée de penser. J’ai 
arrêté de juger les autres, 
j’ai aussi arrêté de me juger 
de façon néfaste moi-même. 
En changeant ma façon de 
voir les autres, j’ai changé 
ma propre façon de me voir 
moi-même. J’ai découvert 
celui que je voulais être. 
En découvrant celui que 
je voulais être, j’ai vu mon 
avenir. Un avenir meilleur, 
rempli de joie et de réussites 
où plus jamais je n’aurai à 
revenir en prison y chercher 
l’essence de ce que je suis.

NDLR: Gay Globe Média a 
déjà offert son aide à Sté-
phane à son retour sur la 
scène artistique au Québec 
l’an prochain, à suivre...



9,99$
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Mariage gai en France
Un député socialiste évoque le nazisme

Photo: Isurvived.org

Christian Assaf, en faisant référence aux dépor-
tations d’homosexuels durant le IIIe Reich, s’est 
attiré les foudres de l’UMP. 

Une formule du député PS Christian Assaf, qui a lancé mer-
credi soir que “le temps du triangle rose est terminé”, a indi-
gné les élus UMP, à l’image d’Hervé Mariton qui a dénoncé 
un propos “inacceptable” et a condamné les “actes inquali-
fiables” des nazis contre les homosexuels.

Après avoir souhaité que “ce débat ne soit pas une guerre” 
et regretté que l’opposition “joue sur les peurs et les pré-
jugés” à l’occasion du débat sur le projet de loi ouvrant le 
mariage aux homosexuels, le député socialiste de l’Hérault a 
lancé : “Le temps du triangle rose est terminé !” Cet élu “ne 
visait pas du tout la droite”, a-t-on tenu ensuite à préciser 
au groupe socialiste.

Durant la Seconde Guerre mondiale, des dizaines de mil-
liers d’homosexuels masculins allemands arrêtés et dépor-
tés étaient forcés d’arborer un “triangle rose”. 

Des protestations se sont immédiatement élevées des bancs 
de l’UMP. L’un des principaux orateurs de l’UMP sur le projet 
de loi, Hervé Mariton, a peu après, au moment d’un rappel

au règlement, dénoncé “un 
propos inacceptable”. “Nous 
condamnons absolument 
l’homophobie, les actes in-
qualifiables accomplis par le 
régime nazi à l’encontre des 
personnes homosexuelles. 

Oui, nous sommes en sym-
pathie avec tous ceux qui 
ont souffert du régime 
nazi et les homosexuels 
en font partie”, s’est écrié 
ce député de la Drôme.

“Faites attention à vos pro-
pos, à vos critiques, à votre 
vindicte”, a prévenu Mari-
ton. “Sans doute la fré-
quentation prolongée du 
très subtil Georges Frêche 
en son temps vous a appris 
les règles de la subtilité”, 
avait-il lancé peu avant au 
député PS de l’Hérault.

Les nouveautés ciné-
matographiques de

Gay Globe TV

Gay Globe TV offre à ses 
auditeurs tout à fait gratui-
tement et sans abonnement 
de nouveaux films dont Ho-
liday Inn avec Bing Crosby, 
Qu’est-il arrivé à Baby Jane 
avec Bette David, James 
Bond: For your eyes only 
avec Roger Moore, Mademoi-
selle avec Jeanne Moreau, 
Terminator II, Un monde 
fou, fou, fou avec Spencer 
Tracy et La Vipère avec Bette 

Davis.

Ces films sont accessibles 
dès maintenant au www.
gayglobe.us et ne nécessi-

tent aucun abonnement.
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Homosexualité au Canada
Certaines batailles encore à livrer

Photo: Google

Le Canada passe pour la région du monde la plus 
avancée quant aux droits des homosexuels, mais 
ceux-ci ont encore quelques dernières batailles à 
livrer, estime Mona Greenbaum, directrice de la 
Coalition des familles homoparentales du Québec.

Le mariage et l’adoption sont légaux, entrés dans les moeurs, 
et ne font sourciller personne.

Cependant, certains militants voudraient qu’on reconnais-
se sur le plan légal la coparentalité élargie, autrement dit, 
par exemple, la place d’un donneur de sperme qui fréquente 
un couple lesbien ami et ses enfants dont il est le père biolo-
gique. Or, la loi ne permet d’inscrire sur l’acte de naissance 
que deux parents, quel que soit leur sexe, et non trois ou 
plus.

Dans certains cas, relativement rares, d’amitié voire de co-
habitation entre un couple gay et un couple lesbien, leurs 
membres voudraient être quatre à pouvoir figurer officiel-
lement comme tuteurs reconnus des enfants – à l’école, à 
l’hôpital ou lors d’un voyage à l’étranger. Actuellement c’est 
impossible. Une autre cause est celle de l’anonymat des don-
neurs de sperme qu’impose la loi canadienne. 

Les militants LGBT vou-
draient la modifier pour 
la rapprocher du système 
américain, dans lequel le 
donneur peut autoriser la 
banque de sperme à dévoi-
ler son identité à ses en-
fants biologiques lorsqu’ils 
deviennent majeurs.
Enfin, selon Mona Green-
baum, les transsexuels font 
encore l’objet d’une discri-
mination de facto, notam-
ment en ce qui concerne 
l’adoption. Là, il s’agit de fa-
voriser une évolution de leur 
image dans la société plutôt 
que celle du droit. Et cette 
évolution a peut-être déjà 
commencé: un couple les-
bien, dont une femme était 
auparavant un homme, a 
été admis récemment dans 
une clinique de fertilité.

Rumeur de liaison 
entre Justin Bieber et 

Roger-Luc Chayer

L’éditeur de Gay Globe Média 
tient à démentir, à regret 
toutefois, la rumeur à l’effet 
que cette image serait origi-
nale et l’impliquerait avec le 
célèbre chanteur. “Il est ben 
cute mais c’est un faux”, a 
déclaré Roger-Luc Chayer.
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1) les personnes homosexuel-
les apparaissent dans toutes 
les sociétés.
2) Le pourcentage d’homo-
sexuels semble le même dans 
toutes les sociétés et reste sta-
ble dans le temps.
3) Les normes sociales n’empê-
chent ni facilitent l’émergence 
de l’orientation homosexuelle.
4) Des sous-cultures homo-
sexuelles apparaissent dans 
toutes les sociétés qui ont un 
nombre suffisant de personnes.

«Actuellement, les homo-
sexuels n’ont plus à se cacher 
et c’est pour cela qu’on les 
remarque. 

Depuis que Julien nous a 
dévoilé ses tendances, il est 
normal que nous soyons deve-
nus plus sensibles à tout ce 
qui touche l’homosexualité: 
je suis sûr que tu n’aurais ja-
mais remarqué tous ces cou-
ples de garçons auparavant!

– Je pense que les jeunes 
maintenant ont un souci de 
vérité qui n’existait pas autre-
fois : ils n’ont pas peur de cla-
mer haut et fort ce à quoi ils 
croient, ce qu’ils pensent. Ils 
sont plus authentiques, plus 
sincères, ils n’ont pas envie de 
cacher leur façon de vivre ou 
de penser. Souviens-toi, à leur 
âge, nous étions très préoc-
cupés par le qu’en dira-t-on, 
et cela nous ôtait une cer-
taine liberté. Le jugement des 
autres était très important, 
alors qu’aujourd’hui, les jeu-
nes sont plus indépendants, 
plus vrais. 

«J’ai lu dans XY  les conclu-
sions d’une enquête du socio-
logue Frederik Whitam, qui 
a travaillé dans des commu-
nautés homosexuelles de pays 
aussi différents que les États-
Unis, le Brésil, le Guatemala 
et les Philippines. Voici ce 
qu’il a observé :

Suite no. 10

« Personnellement, je pense qu’il peut y avoir effectivement un 
blocage chez l’enfant à un certain moment : peut-être une fai-
blesse psychologique? Ne me demande pas pourquoi il n’arrive 
pas à franchir cette crise. À mon avis, ce ne sont pas forcé-
ment les parents qui sont responsables.» Émerveillée et pres-
que sous le choc, je l’écoutais parler. Une vanne s’était ouverte, 
mais pourquoi maintenant? Après tous ces mois de silence et 
de réflexions en solitaire, avait-il enfin besoin d’en parler? Ou 
alors, le désespoir de Julien avait-il servi de détonateur? Je me 
gardais bien de poser des questions qui, au fond, n’avaient plus 
tellement d’importance.

«On dit aussi que les causes de l’homosexualité pourraient être, 
dans certains cas, hormonales. Mais rien n’est vraiment sûr 
dans ce domaine, on ne peut pas dire que l’homosexualité soit 
une maladie. J’en ai longuement discuté à plusieurs reprises 
avec Xavier, mon ami psychologue, et avec Jacques, qui est sexo-
logue. J’avais besoin de comprendre. Lorsque le problème surgit 
chez les autres, c’est facile de dire des bonnes paroles, d’expli-
quer, mais quand cela vous arrive, c’est vraiment autre chose!

Philippe, ne crois-tu pas que cela soit dû à un phénomène de 
société?” Tant de barrières morales ont disparu, des jeunes 
n’hésitent pas à vivre de nouvelles expériences, «pour voir», 
pour éprouver de nouvelles sensations. Ils ne craignent plus de 
s’afficher. Du reste, on en voit de plus en plus.

Julien, toi qui préfères les hommes
Publication exclusive du livre de Caroline Gréco portant sur l’annonce de 

l’homosexualité d’un jeune à ses parents.

Photo: Julien - Gay Globe Média



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              29                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US  

«J’ai terriblement besoin de 
toi, ma chérie, comme c’est 
difficile!»

Vu de l’extérieur, on pour-
rait envier Julien. Lorsqu’on 
le voit avec ses amis, il a l’air 
heureux. Leur groupe paraît 
très joyeux et très vivant. Il 
donne l’impression de traver-
ser la vie en s’amusant: longs 
bavardages au téléphone, ren-
dez-vous, sorties, rentrées au 
petit matin ou le lendemain... 
Et pourtant! Ses intermina-
bles conversations téléphoni-
ques me font penser à celles 
que j’avais, vers mes quatorze 
ans, avec ma meilleure amie:
«Ah bon, tu l’as vu? Comment 
le trouves-tu? Non, mais tu as 
vu son nez? Cra cra il est, je 
te jure. Oui, amusant, mais 
vraiment laid! Ah oui? Ils se 
sont séparés? Remarque, cela 
ne m’étonne pas, j’ai toujours 
pensé qu’ils n’allaient pas en-
semble!... Mais oui, je l’ai vue, 
sa chemise! Elle est super 
belle!»

Et là, pendant un moment on 
parle de la couleur, de la for-
me, du pantalon qui va avec... 
Et puis, on se met d’accord 
pour le soir:
«Oui, mais ne dis pas à Jean 
que j’ai vu René, parce que je 
ne veut pas qu’il sache ...»
Moi, j’avais quatorze ans. Je 
découvrais que les garçons 
étaient intéressants, je décou-
vrais la vie. Mon amie, ma 
confidente faisait les mêmes 
découvertes. Tout nous sem-
blait beau, nous étions heu-
reuses.

Julien n’a pas cette joie serei-
ne, même si ses discours res-
semblent parfois à mes com-
mérages de jeune adolescente. 
Il est très seul et ne peut que 
rarement compter sur un ami 
sûr. 

Il est très narcissique. Le my-
the de Narcisse exprime bien 
le vertige de l’attrait du dou-
ble.

-Tu as peut-être raison, Philippe, ai-je dit songeuse.
-Te souviens tu, ma chérie, de notre bonheur lorsque Julien 
était petit? Il n’y avait rien de plus extraordinaire au monde! 
Nous avons fait tellement de projets pour lui, nous étions sûrs 
de sa réussite, rien de désagréable ne pouvait lui arriver. Et 
puis, nous étions là pour le protéger.
“Quelle présomption, quel orgueil! Dans un certain sens, quelle 
punition pour nous maintenant! Je me demande pourquoi?”
Il s’est levé, m’a embrassée avec des larmes dans les yeux, a 
fait quelques pas en direction de la porte, s’est arrêté pour me 
regarder avec un pauvre sourire en murmurant:
«Quelle catastrophe, mon Dieu, quel gâchis!»
Paradoxalement, cela m’a donné du courage: je n’étais plus 
seule à porter ce lourd fardeau, j’avais retrouvé mon mari. Je 
savais que je ne devais pas trop l’agresser avec mes états d’âme, 
mes questions, au début tout au moins, mais je savais aussi 
qu’il était là, prêt a me venir en aide dans les moments de dépri-
me: tout devenait moins compliqué, plus acceptable pour moi.
J’avais encore une question à lui poser. Elle me tenait à coeur: 
la réponse était pour moi très importante, car elle allait m’éclai-
rer sur la façon dont il était prêt à accepter toutes les personnes 
et les habitudes qui faisaient partie de la vie de Julien.
«Philippe, comment vas-tu vivre cela?»
Je ne m’étais pas bien exprimée. Étonné, il m’a répondu:
«Mais ma chérie, ne crois-tu pas que nous sommes obligés de 
vivre avec Julien tel qu’il est? Ou alors il faudrait le mettre à 
la porte, définitivement! Quoi qu’il fasse ou dise, il reste notre 
enfant!
– D’accord, nous l’acceptons, mais jusqu’où? Julien vit encore 
à la maison. Es-tu prêt à tolérer son mode de vie, ses copains? 
Jusqu’ici tu ne les as jamais rencontrés. J’en connais quelques 
uns, ils sont tout à fait convenables, mais je sais que Julien a 
fait un tri et ne tient absolument pas à ce que je rencontre ceux 
parmi ses amis qui sont trop efféminés ou trop maniérés. Et 
toi? Es-tu prêt à les rencontrer? Permettras-tu à Julien d’invi-
ter quelqu’un pour un repas? Quelle tête feras-tu lorsque tu 
le rencontreras? Que diras-tu si Julien venait nous annoncer: 
«Je suis amoureux, je voudrais vous le présenter.» 
Es-tu prêt à vivre cela? Ou bien préfères-tu qu’il prenne un 
appartement pour vivre sa vie?»
Mon mari s’est tu longuement en me regardant pensivement. Le 
temps passait, chacun de nous était perdu dans ses pensées, 
puis Philippe a murmuré, en secouant la tête:
«Caroline, ma chérie épargne-moi ça. Son amoureux? Pas en-
core, je n’ai pas le courage d’affronter cela, donne-moi le temps 
de m’habituer...Si j’y arrive un jour!»
Après avoir encore réfléchi, il a ajouté:
«Écoute, Julien vit avec nous. Apparemment, il se trouve bien à 
la maison car il ne parle pas de s’en aller. Je crois que morale-
ment il a besoin de nous. Lui aussi doit apprendre à s’accepter. 
J’ai beaucoup réfléchi et je sais que je dois l’aimer tel qu’il est.»
Petit sourire triste:
«Plus facile à dire qu’à mettre en pratique! Il faudra qu’un jour 
moi aussi je rencontre ses amis. Ne sois pas trop pressée, je 
dois m’habituer à l’idée. Julien a passé l’âge des sermons, qui 
d’ailleurs ne serviraient à rien. M’imposer pour qu’il change 
de vie? Tu le sais aussi bien que moi, cela est impossible, nous 
ne pouvons pas l’obliger à changer ses tendances. Il faut que 
j’arrive à considérer la vie affective et sexuelle de Julien comme 
un mode de vie acceptable.

Narcisse s’est vu dans le reflet 
de l’eau d’une rivière et est 
tombé amoureux de lui même. 
La même aventure se répète 
pour Julien. Si ses amours ne 
durent qu’un temps, c’est par-
ce qu’il croit se retrouver dans 
l’ami dont il se dit amoureux. 
Il se projette dans l’autre et 
il s’aime, jusqu’au jour où il 
s’aperçoit de son erreur.

«Au moins, es-tu content de 
moi, bel aigle?
– Oui, si tu me trouves très 
beau .» 
À cela s’ajoute le culte du 
corps. Sa personne est im-
portante et il faut en prendre 
soin, car son premier critère 
de choix, d’attirance, est la 
beauté. Il faut plaire. Il peut 
parler longuement de sa coif-
fure, de ses vêtements. Il sait 
comment faire pour avoir une 
peau plus douce, des cheveux 
brillants et souples, il connaît 
les derniers eaux de toilette, 
les parfums ...

Au bout de cela : le spectre 
du vieillissement, la perte de 
l’énergie sexuelle.

Suite de cette
publication dans notre 

prochaine édition.

Pour lire le livre  gratui-
tement dans sa version 
intégrale et le tome II - À 
Dieu Julien, rendez-vous 
au www.gayglobe.us/ju-

lien/



Je viens tout juste de 
m’acheter un nouveau 4x4 
chez un de vos annonceurs 
et voulais vous dire combien 
j’étais satisfait de mon achat 
parce que j’avais justement 
vu une chronique ici consa-
crée à mon véhicule Jeep. 
J’ai adoré mon expérience 
et je me suis très bien senti 
comme homme gai dans un 
monde traditionnellement 
plutôt straight. Bravo.

B.L., Québec

Tout d’abord merci de pren-
dre la peine de partager vo-
tre expérience avec nous et 
surtout de souligner le fait 
que notre annonceur vous 
a réservé un excellent ser-
vice. Il n’y a pas de surprise 
avec nous sur ce sujet car 
notre propre véhicule vient 
du même annonceur et le 
service y est toujours par-
fait. La chronique régulière 
que nous publions ici trouve 
donc son utilité avec vous 
et je suis persuadé que c’est 
le cas pour de nombreuses 
autres personnes. En fait, 
vous êtes la 3ème personne 
qui nous parlez de sa tran-
saction. Bravo!

La Rédaction

Suite à une visite dans le Village gai de Montréal avec des 
amis tout juste au début janvier, j’ai remarqué que la place 
était vide et que la rue Ste-Catherine ne semblait pas être en 
bon état, généralement. Est-ce que je suis le seul à remarquer 
qu’il y a quelque chose de malsain au Village?

Michel Lanoue, Repentigny

Michel, le Village gai de Montréal est un endroit unique au 
Québec où l’activité économique suscite beaucoup de mou-
vement. Parfois les choses y vont plus vite qu’ailleurs, ce 
qui donne l’illusion d’une plus grande activité économique 
et lorsque les choses ralentissent, on a l’impression que le 
Village se meurt alors qu’il ne fait qu’une pause. Au mois de 
janvier, le Village devient effectivement plus calme car en 
fait, on se positionne, chez les commerçants, pour la pro-
chaine grande saison piétonne. Il est vrai que depuis un 
moment beaucoup de fermetures de commerces sont visi-
bles au Village mais attendez quelques mois et vous verrez 
la renaissance habituelle...      Roger-Luc Chayer, Éditeur
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Bonjour Gay Globe, j’ai 
l’impression d’avoir raté 
quelque chose car je réalise 
que le portrait des saunas de 
Montréal a bien changé en 
peu de temps, où sont mes 
saunas préférés?

R.G., Trois-Rivières

Tout a vite évolué à Mon-
tréal dans le monde des 
saunas en effet. Le 456 a 
définitivement fermé en 
attendant une hypothéti-
que réouverture dont on ne 
connaît pas l’année, le Pla-
teau a cessé ses activités en 
février dernier, le Ste-Cath 
peu de temps avant avait été 
converti en résidence pour 
jeunes. Les autres restent. 
Le célèbre 5018 est toujours 
ouvert et fait le bonheur des 
clients sur la rue St-Laurent 
et d’autres saunas existent 
aussi. Le phénomène Inter-
net a grandement affecté les 
saunas, pas juste à Mon-
tréal, certains à Québec frô-
lent la fermeture. Ceux qui 
s’adaptent par contre survi-
vent et évoluent bien.

La Rédaction

Courrier des lecteurs
Écrivez-nous à edito@gglobetv.com et livrez-nous vos commentaires, posez 

vos questions et transmettez-nous vos informations exclusives.
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